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den muss. Die Diskussionen und unterschwelligen Ängste von heute haben in
vielen Bereichen Ähnlichkeiten zu denen der Jahrhundertwende. Die damaligen
Ansatzpunkte in ihrem Für und Wider zu erwägen, hat sich in dem Buch «Eine
andere Moderne?» als ein lohnendes Unterfangen erwiesen.

Andreas Schwab, Basel

Andre Liebich: From the Other Shore. Russian Social Democracy after 1921.
Londres. Harvard University Press, 1999, 476 p.

Ecartes sans combat en octobre 1917, rejetes dans la clandestinite, puis dans les

camps avant d'etre pousses ä l'exil pour les plus chanceux d'entre eux, les mencheviks

ont tente d'incarner de 1921 ä 1989, date de la mort du dernier militant
historique, la possibilite d'une conception de la revolution et du socialisme rivale de
celle de leurs freres ennemis bolcheviks. Vaincus parmi les vaincus, dans la mesure
oü ils furent les victimes d'un regime dont il refuserent toujours de condamner
l'acte fondateur, les mencheviks buterent - comme apres eux les communistes de
gauche, les trotskystes, puis les communistes de droite - sur la difficulte d'etre des

opposants loyaux sans collaborer, de critiquer le Parti communiste sans affaiblir le
pouvoir sovietique.

Pourtant, avant de devenir la cible privilegiee des nouveaux maitres du Kremlin
- au point que le terme de menchevik devienne dans la terminologie communiste
officielle synonyme «d'opportunisme» et de «deviation petite bourgeoise» et soit
applique ä tous les ennemis du regime, les mencheviks partagerent avec les bolcheviks

une meme foi dans la revolution proletarienne. dans la superiorite du socialisme

sur la demoeratie bourgeoise. Jusqu'en 1903, date du IF congres du Parti
ouvrier social-democrate de Russie [POSDR] qui se termina par la scission du parti
entre bolcheviks majoritaires) et mencheviks minoritaires), Martov qui allait
devenir le principal ideologue des seconds collabora ardemment avec Lenine
puisque c'est ensemble qu'ils fonderent P«Union pour la liberation du travail»,
puis la celebre Iskra.

Pendant longtemps les socialistes europeens ne comprirent pas que derriere les
querelles de personnes et la «scissionnite» des Russes se profilaient en fait des

divergences fondamentales sur la nature du parti et de l'action politique, sur la possibilite

d'une revolution socialiste dans un pays agraire comme la Russie. Face au vo-
lontarisme de Lenine et ä son modele de parti clandestin strictement structure, les
mencheviks restaient attaches, un peu ä la fagon de Rosa Luxemburg, ä une sorte
d'autodetermination des masses et privilegiaient la mission educative des organisations

ouvrieres sur leur fonction combative. D'abord diffuses, ces divergences se
cristalliserent en 1917 avec la participation des mencheviks ä plusieurs gouvernements

de coalition (mai. juillet, puis septembre 1917). Leur «ministerialisme» et
leurs atermoiements au cours de ces mois decisifs se traduisirent par une diminution

constante de leur representation dans les instances ouvrieres alors que leurs
rivaux bolcheviks beneficiaient de leur Statut d'opposants irreductibles aux
gouvernements bourgeois. Exclus definitivement du pouvoir dans les jours qui suivent
Pinsurrection bolchevique d'Octobre, puis des Soviets l'annee suivante, ils
refuserent pourtant de condamner en bloc le gouvernement sovietique de crainte de
faire le jeu de la contre-revolution. Ayant reconnu a posteriori la «necessite
historique» de la Revolution d'Octobre et declare leur hostilite aux interventions etrangeres,

les mencheviks vont s'efforcer d'assumer, malgre l'interdiction de leur
presse, le röle de «conscience de la revolution».
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L'interdiction definitive de leur Organisation, en 1922, pousse nombre de
mencheviks comme Martynov, Tchitcherine et le futur procureur des grands proces
staliniens, Vychinski, ä rejoindre les bolcheviks, alors que la plus grande partie des
cadres prend dans le sillage de Martov et de Dan le chemin de l'exil. Commence
alors pour la famille menchevique comme la denomme avec perspicacite l'auteur,
une longue derive qui va la mener, au rythme des drames du siecle - la confiscation
de la revolution russe par les bolcheviks puis par Staline, l'arrivee au pouvoir
d'Hitler, puis la defaite frangaise au printemps 1940 - de Moscou ä New York, en
passant par Berlin puis Paris. Emigration dans l'emigration, les mencheviks se dis-
tinguent pourtant des autres colonies d'emigres russes par leur comprehension et
leur acceptation des causes de leur defaite. Coupes du Proletariat russe ils creent
une Organisation, la delegation etrangere, et surtout une revue, Socialisticeskij
Vestnik, devant leur permettre de faire le lien avec les quelques groupes mencheviks

qui survivent en URSS jusqu'au debut des annees trente. Sous Pimpulsion de

Martov, puis de Dan, ils tenterent d'incarner une tendance du socialisme hostile ä

la bipolarisation de la scene politique europeenne entre pro- et anticommunistes,
entre partisans de la demoeratie et du socialisme.

A chaque etape de leur peregrination ceux-ci parviennent aussi ä nouer des liens
avec des organisations allemandes, autrichiennes, frangaises et juives americaines,
et ä influencer leurs interlocuteurs qui comptent souvent parmi les personnalites
les plus notables du socialisme democratique comme Hilferding, Kautsky, Adler,
Bauer et Blum. L'intensite de ce tissus de relations les place tous naturellement au
centre du debat sur la Constitution d'une nouvelle internationale, lTnternationale
de Vienne (aussi appelee par ses ennemis Internationale II12) censee depasser la
division du mouvement ouvrier. Representes ä la Conference des trois Internationales

de Berlin en 1922, ils finiront neanmoins par rejoindre la IF Internationale.
Un moment confortes dans leurs convictions par la NEP qu'ils interpretent ä juste
titre comme la confirmation de leurs analyses sur Pimpossibilite de construire le
socialisme dans un pays agraire, ils se scinderent en 1940 entre une droite (hostile ä

Pantagonisme entre socialisme et demoeratie) et une gauche (partisane d'une
defense inconditionnelle de l'URSS) lorsqu'ils comprirent que le Grand Tournant
stalinien «limitait leur marge de manceuvre» en les plagant devant Palternative:
abandon du marxisme ou acceptation du regime sovietique tel qu'il est.

Le bilan fait par l'auteur de ces decennies d'activisme en exil se revele assez
sombre. En Russie il est quasiment nul, dans la mesure oü ils ne reussirent nullement

ä modifier le Systeme de l'interieur. Les mencheviks furent aussi les grands
absents de la perestroika puisque c'est ä Boukharine que revint le privilege d'incarner

l'occasion manquee d'un socialisme alternatif. La faiblesse du nouveau parti
social-democrate de la Federation de Russie, cree en 1990, confirme la modestie
de l'heritage menchevik et le discredit qui pese desormais en Russie sur le socialisme,

qui celui-ci soit democratique ou non. Trop marxistes pour les uns, trop hostiles

aux communistes pour les autres, ils n'eurent guere plus de succes en Occident.

Politiques souvent impuissants, les mencheviks furent en revanche des sovieto-
logues feconds ä l'image de David Dallin. En raison de leur formation marxiste et
de leur connaissance intime de la realite sovietique ils sont ä la l'origine de la
plupart des coneepts encore utilises dans l'historiographie du communisme et c'est
certainement par ce biais que leur influence fut la plus patente. Etudier les
mencheviks permet en effet de comprendre les conditions dans lesquelles s'est elabo-
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ree en Occident l'histoire de la Revolution. Gräce ä leurs correspondants de
l'interieur et leurs contacts dans les spheres socialistes internationales il furent
d'ardents «cftasseurs d'archives» et A. Liebich nous raconte la fascinante histoire
des archives Nicolaevsky sur lesquels travaillerent des generations d'historiens.

Au-delä des lüttes partisanes entre les differentes tendances du mouvement
ouvrier et des querelles d'emigres, l'etude des mencheviks permet aussi ä l'auteur de

poser la question de la crise du marxisme, de sa pertinence pour comprendre Pano-
malie d'une revolution socialiste dans un pays agraire et du röle reel de la classe
ouvriere dans un tel contexte. En tant que marxistes ils furent les premiers ä s'in-
terroger sur la nature du communisme sovietique, sur la specificite d'un Etat
ouvrier sans demoeratie ouvriere et sur la responsabilite de Marx dans la formation
de ce «socialisme des casernes».

L'ampleur de la documentation consultee, encore enrichie par une vingtaine
d'entretiens, et la longue intimite d'A. Liebich avec les mencheviks lui ont permis
de rediger un ouvrage erudit et passionnant qui devrait rapidement s'imposer
comme la synthese de reference sur le sujet. Jean-Frangois Fayet, Geneve
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